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£lTus"Uuf r"**^"" Quel prix me deman."ra VOUS pour cet immense bienfait » Kc^gnez pas d'élever trop haut vos Dréten«o« ^"

bâaïi%^Tnr'È„:f '"^ ^'."^ -- ^"«
«nonde. I^^ SLZ^^^'^X

IIs mdina sani= mot dire
"'P'ique amèi'© et

consentiez à mSuW '^
^'* ^'''"' ''"^ ^°»«

vo";:s^:rdt dir..''""^^^"'"'
'"°"~ ^-i«

vou^ne mfT' '°^*'-™'>'Pit Henri sévèx«ment.

—Que voulez.-vous dire '

"pH*"' ""? "'^^* P^ '''^' madame.—iille est chez voius ! s'érrin lo r..^»-^
un mouvement de hauteur ^ "^'^ *'^'*

Puis se reprenant :

veni?L*t„ \T TPl^' '^'t-^J'^
' vous avez

^::i:^J^Jr' -^ ----
.
«ne ne

—Jamais, madame.

^n'^^'r*.''""''
°^*"*'^> qu'elle soit chez vousSans doute, vous avez des «erviteurs T-Quand votre fille eut douze ans, madame jepns dans ma maison «ne vieille et fidèle^ante de votre premier mari, dame Franco L-T'rançoise Berrichon

! s'écria la princesseuvefj vivacité.
princesse

^^Puis, prenant la main de Lagardèr^, elle ajou-

je

-Monsieu:
vous

ir, voilà qui est d'un gentilhomme, et
remercie


